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dims im champ par trop infestri; on 
y perdrait son temps et ses peines: 
ear, dans de telles conditions, la re­
colle est toujours peu rémunoratrice- 

Dans le cas d’une jachère d’èlé,

Agriculture
LE CHIENDENT

SA DESTlUICriON— SON EMPLOI

QUELQUES R E N S E I G N E M E N T S  
S U R  LE CANADA A V I S

Le Canada convie plus de quaran­
te degré*) de latitude.

Le Canada s’étend sur une dis­
tance égale à celle qui sépare Con­
stantinople du pôle Nord.

La l-40èm e partie seulement du 
Canada est habitée.

La population actuelle du Canada 
donne 3 personnes pour 2 milles car-

M. le Dr LEM IEU X AVOCAT ET L1CMXC1É, MX DROIT

Hue Je iEwiché, H lM OVSkd.
Il n'est pas de bonne culture sans 

terre bien propre; il suffit, par exem­
ple, d’une levée de coquelicot ou de 
moutarde sauvage pour compromet­
tre une récolte de céréale. Bien plus 
mauvaise est la situation d ’une terri

que vn-l-on faire du chiendent ra­
massé et séché, de manière à ne plus 

j pouvoir se propager? Assurément, le 
plus lucratif serait de le vendre aux 
pharmaciens mais, comme il ne faut 

' | pas y compter, nous allons chercher 
d’au 1res moyens d ’en tirer parti.. 
Si l'on est à court de litière, rien de 

dis que le chiendent (Trilicum re- mimiv qilB ,|e le faire 
pens) est vivace; ses semences se 
disséminent facilement; de plus, par 
ses stolons sou terrains, il se déplace 1 
el se multiplie rapidement, enfin

CHIHURBIKN-DENTISTE

de Montréal LOUIS TACHE‘

Sera à RIMOUSKI AVOCAT

infestée de chiendent, car les plan-! 
les précédentes sont annuelles, tau-

Rue Sl'Jean, U M O V S  U .
HOTEL ST-GERMA1Nlés

Pour la même surface, ou compte 
en Angleterre, 1,110 habitants et 
aux Etats-Unis, 42.

Le Canada comprend plus d'un 
million de milles carrés de tvniloire 
inexploré.

Le Canada est borné par trois 
océans.

Le Canada a 3,500 milles de l'Est 
à l'Ouest el 1,400 milles dw Nord 
au Sud.

Le Canada fournit 400 acres de 
terrain à chacun de ses habitants.

Le Canada est 30 fois grand com­
me le Royaume Uni.

Le Canada est 18 fois grand com­
me l’Allemagne.

La surface du Canada couvre près 
du double de celle de l'Inde anglaise.

Le Canada est plus grand que 
l'Australie. ------

Le Canada est 18 fois plus grand 
que la France.

Le Canada est 20 fois plus grand 
que l’Espagne.

Le Canada est 33 fois plus grand 
que l’Italie.

La province de Québec est près de 
3 fois plus grande que le Royaume 
Uni.

JEAN MARTIN, L.L.L.servir à cet LE
usage; sinon, on le mettra en tas. 
puis ou l’arrosera plusieurs fois avec 

5 du purin. Il est possible aussi de le 
’ mélanger au fumier, si l'on est bien 

retourné et mis à l’air par la charrue certain qu’il a totalement perdu ses 
ou la herse, il brave impunément le 
froid, le soleil el la séchercsoe. Des 
fragments, exposés quinze jours aux 
alternatives de sécheresse et <l‘lm-
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8 — jno PHARMACIE ST-GERMAIN
D* L.-F. Lmw, Propriétaire
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propriétés vitales.
Lorsque la quantité de chiendent 

est assez considérable, il y a encore 
un moyen de l’utiliser; c'est d ’en 
faire un composé sur le bord du 
champ. L’idée est bizarre, mais elle 
u est pas neuve; elle a été émise plu­
sieurs lois par des agronomes distin­
gués. Rien n’est plus si mple que d ’é­
tablir un compost de chiendent. Ce 
derniet mis en las de 4 à (i pieds de 
liant, est mélangé à 1 -5 de son poids 
de chaud, puis, arrosé avec l’eau, 
ou de préférence avec du purin, si 
c’est possible,après quoi on le recou­
vre (h; terre.

Au bout d’une quinzaine de jours 
on recoupe le las el on le remonte à 
côté, afin de bien mélanger la terre, 
la chaux el le chiendent. On peut 
même profiter de ce démontage, 
pour donner un deuxième arrosage, 
si c’est utile

Le toit doit cire recouvert comme 
précédemment, nliin d'éviter les dé­
perditions gazeuses. Au bout d ’un 
laps de temps égal à la première fois 
la foi mentation n accompli son œ u­
vre et le. compost, brassé à nouveau 
peut être employé de suite ou atten­
dre une destination ultérieure.

Hue Sl-Gtrweoio

midilé, reprennent souvent dès 
qu'ils sont recouverts de terre. Avec 
une plante d'un tel tempérament, 
il n’est donc pas rare que les cultiva­
teurs, négligents ou peu soigneux, 
voient leurs recolles compromises 
par l’envahissement du chiendent. La 
façon dont ou tient ses terres indique 
en quelque sorte, son dégré d 'in tel­
ligence et l’empressement qu’il ap­
porte à donner des façons culturales 
h son sol. C’est pourquoi, dans son 
langage humoristique, Jacques llu- 
jaiill aimait à répéter que «les m au­
vaises plantes sont de la famille des 
mauvais cultivateurs.’’

Nous allons essayer de donner les 
moyens de se débarrasser de cel­
te herbe nuisible qui, - étant jeune, 
est volontiers broutée par tous les 
bestiaux. Tout d’abord, si le sol est 
totalement envahi, il n’y a qu’une 
demi- jachère d’été qui peut eu avoir 
raison. Quoiqu'on disent les adver­
saires de la jachère, celle pratique 
est encore souvent la meilleure pour 
mettre une terre en bon état de pro­
preté. Par une belle journée d ’élé, 
on donne un labour ordinaire, qu’on 
fail suivre, les jours suivants, de 
sca ri liages et de hersages nombreux, 
abode se débarrasser de la plus gran­
de quantité possible de rhizomes. 
Ces fragments sont réunis en lus, sur 
la fourrière du champ, après quoi, 
ou donne un labour assez profond ; 
les fragments, restés à la surface 
piécédvmment, sont enfouis assez 
profondément pour ne pas recevoir 
d’air el périr par asphyxie. Si c'esl 
nécessaire, on rend de nouvelles fa­
çons culturales superficielles, pour 
se débarrasser des rhizomes qu'on a 
pu ram ener à la surface. Nous cro­
yons bon de rappeler aussi que les 
déchaumages, exécutés aussitôt l’en­
lèvement des céréales, el des labours 
profonds d'automne, sont de bons 
moyens de destruction, comme d’ail­
leurs toutes les façons soignées et 
répétées faites à temps.

Si le champ n’est pas euherhé, 
une récolte sarclée en aura facile­
ment raison, mais, en ne perdant 
pas de vue qu'une récolte de bettera­
ves; de pommes de terres ou de ru­
tabagas, ne prospérera qu’aulant que 
le sol sera déjà assez propre. Ce se­
rait une erreur de vouloir user de ce 
procédé pour détruire le chiendent

YACHT “  L’AIGLON P. A. BEGINII
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BIC et SEPT-ISLES
el ports intermédiaires.

UN VOYAGE PAR S E MA I N E
A. Tse m u s ,  «.a., u j .e . H . U. Viees1.

TESSIER & FISBTKHET ET HASSAC.KltS

Aveme

Rut de» Atmeats R tV O V SM I.
SELLIER et  CORDONNIERLa province d’Ontario est plus de 

4 fois plus grande que l’Angleterre.
La province de Manitoba est aussi 

grande que l'Angleterre et l’Ecosse.
Los quatre Territoires organisés 

du Canada sont plus grands que la 
France el l’Allemagne.

R. A. DRAPEAU

l - AVOCAT

RIMONSIU.Rue de» AvocateToujours en stock :
HARNAIS eu tons genres.

Aussi, un slock complet de boucles, 
et toutes fournitures pour la répara­
tion des harnais. Vernis à harnais. 
Vernis à chaussures, etc., etc.

Les réparations sont faites avec 
soin el donnent toujours entière sa­
tisfaction.

Aussi, chaussures faites sur com­
mande.

J . V. Gagnon

G A G N O N  & L A F L A lS M f i
A. C. i l  LeSeoune

Les trois territoires du nord du 
Mackenzie, Unguvu cl 

, sont plus grands que laICanada,
Franklin
Chine

NOUÉ HIM

Rut St-Germaim, Msmomhi.
000

CllilLF.ltA INFANTILE
La province de la Colombie-An­

glaise est 24 lois grande comme la 
Suisse.

La province de la Colombie-An­
glaise est la plus grande du Canada.

La province de l’Ile du Prince- 
lidsuard est la plus petite province 
du Canada.

Les Provinces Maritimes sont 
presque aussi grandes que l’Angle­
terre et les pays de Galles.

Le fleuve Mackenzie, avec ses tri­
butaires, s'étend sur un parcours de 
2,500 milles, soit une distance plus 
considérable que celle qui sépare 
Liverpool de Halifax.

La rivière Yukon a une longueur 
de 2,300 milles.

Les voies navigables du Canada, 
du Sl-Laurenl au Mackenzie, cou­
vrent une distance de 6,000 milles, 
avec 150 milles seulement d 'inter­
ruption.

La distance entre Halifax el Van­
couver est plus considérable que la 
largeur de l’Atlantique entre Halifax 
et Londres, Angleterre.

Victoria est à mi-chemin entre 
Londres et Hong-Kong.

Le point le.plus méridional de lu 
province d'Ontario, se trouve à la 
latitude de Home.

Il y a longtem ps 616 considéré comme 
l’une îles plus ilniigen'iises e l lnlalcs mnln- 
ilius auxquelles seu l sujets lus pel its enfants 
Elle se guérit, cependant, si l’on sais la 
traiter. TuUl ce qu’il faut, c ’est île donner 
du llemèdo de Chamberlain pour les Coli­
ques, le Choléra et la Ifiui rliêo, avec de 
l'huile du ricin , d ’après la direction , sur 
chaque bouteille, el la guérison ost certa i­
ne. lùi vente chez dans toutes les Pharm a­
cies.

J. C. GAUVREAU
CHEF 1)K POLICE DE LA VILLE DE HW40HMCJ 

UÉTHCTIVK l 'Ü l t i

Rue îles Avocats, RlM OUSKl.
B u reau : N»Stf.
Héa. privée: N* 6.

P rix  très modérés.

RUE DE L' I .  C. R., R I V O I S K I

ABONNEZ - VOUS Téléphones |
AU

Progrès du Golfe Agence des . . .  .
Compagnies d’Assurances Canadienne» 

suivantes, contre le feu :
L a M utuelle d e  H u io u s k i.
L a C ie M o ntréa l-C anada .
La F oncière M u tu ell e , (Montréal.
L a M u tu elle  d e  R icumond-Drummond

Quelques Prix
■000

Maintenant que je  fais le commerce de gros, je puis vendre h des 
prix excessivement bas, comme vous pouvez le juger par ce qui suit :
Gin DeKuyper (boiie rouge) $11.50 

(boite verte)
Au détail :

Gin DeKuyper, 5 tlemiards- S <4 6.00 T aux les plus bas. Pour au tres rensei­
gnem ents, l'on voudra  s 'adresser à90

Brandy, Jules Itobin 
J. 11. Driainl

9.00 i t l* 3 55« C

F.-J. COUTUREii 8 50 Melchcrs (Croix rouge) 5 dem.
«t Ci < « tt

Epiceries de toutes sortes, Conserves, Biscuits, Vins, Liqueurs, etc. 
Toujours en stock : Donne frais, de première qualité, h 20c. la livre. 
Aussi, un assortiment considérable de PIRES de toutes sortes— le lo tie 
plus considérable de la ville— à des prix très lias.

85
Old Tom Gm 8.50 50 C O M P T A * » . *  X T  A O K M T

à Rimouski.
11m 14-4

PAUL RAYMOND
J’ai aussi ouvert depuis le 20 juin dernier, un nouveau magasin dans 

la maison dont j ’ai fait l'acquisition, et où était autrefois le magasin de M. 
Oz. Gagne. Vous trouverez aussi à ce magasin : Epiceries de toutes sor­
tes et liqueurs douces toujours tenues sur la glace. On donnera au public 
le plus de satisfaction possible, à des prix très modérés.

PeUitre-Décoratestr 
e t Enârcp re n e w .

Assortiment cqiuplvl de Peintures, Pin­
ceaux, Tapisseries, To H es ù chasms, P Ab s, 
Vitres, Miroirs, Imageries eu tou» genres, 
liocudrornent, une spécialité.

Coin des rues Sl-Jcan et des Avocats, 

RIMOUSKI.13-tim. RIMOUSKI.



LE PROGRES DU GOLFE

DÉPUTti-MINISTRE A MM0USK1 muni commencé, sur un dus plus 
beaux sites de noire ville, lu con- 
slriielion d'un spaeieux couvent qui, 
une fois terminé, sera un ornement 
non seulement pour notre localité, 
mais encore pour la Province. Les 
travaux, sons l'habile direction de 
M. Morin, entrepreneur de Trois- 
Pistoles, avancent rapidement, et 
devront être complètement terminés 
le te r  août I tilth 
jours,
soient ériger, près du couvent eu 
construction, un cimetière eonven-

d honneur. Plusieurs ineuili 
clergé assistaient an chœur. Le ser­
mon prononcé par le Peru Itou lean 
est une belle pièce d'éloquence. 
Nous regrettons que le cadre de no - 
tre journal ne nous permette pas 
d'en donner un résumé quelque peu 
complet. Le savant prédicateur nous 
a dit ce qu'est la vie religieuse cl le 
bien accompli parmi lions par les 
sœurs des Petites Kcoles appelées 
depuis quelques années « Sœurs du 
Saint Rosaire, 
nombreuse a paru goûter beaucoup ce 
sermon. Que dire maintenant du 
chant donné par les II digicnscs et 
un certain nombre de leurs élèves ? 
(lui nous pouvons le dire.le <lnid ré­
tribuai!» a profondément ému* ceux 
qui ont eu le bonheur d'entendre cel­
le musique si suave et si délicieuse. 
Il en a été ainsi du Magnificat chau­
lé à la lin de la messe.

Les lûtes se sont terminées 
salut solennel chanté à la Cathédrale 
et auquel présidait le zélé Chapelain 
•le la Communauté, ïe Révérend Cha­
noine P. Sylvain. Avant le Salut, 
les Dames Religieuses au nombre de 
plus du cent, portant des cierges al­
lumés, firent une procession, avec la 
-latue de la Sainte Vierge, dans les 
allées de la Cathédrale. Le savant et 
jeune Professeur de philosophie, le 
Révérend Docteur Pierre Banville, 
monta ensuite en chaire et nous d 
"a un magnifique sermon sur la Saill­
ie Vierge. Le Prédicateur s’est com­
plètement emparé de son auditoire 
lorsque,dans un superbe mouvement 
d’eloquence,il a énuméré les qualités 
'lu bon et dévoué fondateur des 
Sœurs des Petites Kcoles, Mgr Kdou- 
ard Laugcviu, dont le souvenir est 
encore si 
de Rimouski.

â >  progrès du tôolfc Nous avons nuire écolo polylech- 
nii]ue, qui nous fournil les ingénieurs 
et les spécialistes dont nous avons 
besoin pour présider aux travaux 
mécaniques.

Ouiinl ii l’instruction agricole, pou­
vons-nous dire sérieusement que 
notre enseignement est à la bailleur 
dus besoins actuels?

Pour quiconque commit, tant soit 
peu, les sacrifices qui se font ailleurs 
pour assurer à l'agriculture le niveau 
d'importance qui lui est dû, il est 
impossible de ne pas conclure que 
lions sommes en arrière de uns rom- 
temporaius.

Il serait injuste toutefois de mé- et taire une 
connaître les actes de bonne volonté dans le liolfe Sl-Lauruiil. M. (iobeil

du

M. A. (Jobeil, député-ministre des 
Travaux publics, madame (iobeil, 
M. Jules (Iobeil et M. (Jingras, frère 
de madame Gobcil sont arrivés à Iti- 
mouski dimanche soir. Dans la ma­
tinée de lundi, M. le député-ministre 
a visité la maison Price <*| la rivière 
llimmiski, en vue des travaux de 
creusage qui doivent être exécutés 
dans celle rivière par le département 
des Travaux Publics- M. (iobeil a

J ournal Hebdomadaire 
puhlii lu ms les vendredis à llimouski.

ABONNEMENT
$1.00 pnr année, poyahlo d'dvnnco, ou si on 

lu désire, par vorsoinonls de 
55 ou 50

T arif (les Annonces
lins.

10 contins.1" insertion, la ligne.........
Insertions sulis"t|iienles ... 
Naisse

Il y il quelques 
les lionnes religieuses fui-.. &

manages et décès... 55
I/,assistance assezlaissé noire ville dans l'après-midi

poor prendre passage sur le «Tyrian» , ol q.cidaieul, après avoir adop- 
hmméo d'inspection ! l(t ,t!S m,isun.s voulues, d’y laite

transporter immédiatement les corps 
et les louables elloils qui se sont ne-1 est un des plus distingués chefs du ,|„s Hévèrtmiles sieurs inhumés dans

encore ! service civil d'Ottawa. Ile fait nous |us (| 
pouvons dire qu’avec le colonel l'i- 
ttaull, il e>l an premier rang.

Vendredi, 19 août 1904

INSTRUCTION AGRICOLE
com pi is et s’accomplissent 
dans celle province pour vulgariser 
les connaissances utiles à l’agriëiil- 
lurs; mais, sans blesser la vérité, un

eux cimetières de notre parois- 
| se. Or mardi après-midi avait lieu 
i l'exlmmatiou des restes mortels de

Nôùs attirons d'une manière spé­
ciale raltenlion de nos lecteurs sur
les lignes suivantes que nous em- 
prmitous à un écrit de M. le dépulé 
Chicoyne. - •

«Il fut une époque où l’on s’expo­
sait au ridicule en parlant d éludes

i Marie Elizabeth Tiirgeon, en religion 
! Mère Marie. Elizabeth, eu son vivant 
Supérieure des sœurs des Petites 
Ecoles, décédée le 7 août 1881, à 
l'âge de 42 ans. Précieusement ren­
fermés dans un modeste cercueil en 
bois, cos restes furent transportés à 
In chapelle de la communauté As­
sistaient à celle imposante cérémo­
nie :

ST-DONATpeut afl'iriner que le problème de 
l’instruction agricole est loin d’être 
résolu parmi nous». Nous aurons oc­
casion de revenir sur ce sujet.

Les 7, 8 et 9 juillet dernier, Mon­
seigneur de Rimouski faisait sa visi­
le  pastorale dans celle paroisse. Cel­
te visite aurait dû se faire l’année 
dernière, mais Monseigneur l’avait 
retardée it cette année pour laisser 
terminer les travaux de construct ion 
de la nouvelle église et sacristie.

Le‘7, jour de l’arrivée, toute la 
paroisse conduite parson digne curé, 
était là réunie pour recevoir la béné­
diction de Sa Grandeur et lui témoi­
gner la plus profonde vénération. Le 
8 avait lieu la

par mi

agricoles.
A Q U ED U CAux yeux do nos compatriotes, 

même parmi les dirigeants, l’agricul­
ture lut longtemps considérée comme 
un art plus ou moins grossier auquel 
était destiné tout individu incapable 
de ithissir dans une autre carrière."

Celte question a fait un pas consi­
dérable mercredi soir, et suivant 
lions, nos édiles, dans celle eircons- 
lanc, ont agi bien sagement et de 
manière à leur mériter l’approbation 
de tous. Dernièrement, ils avaient 
chargé M. l’ingénieur Migiiaull—qui 
nous parait tout à l'ait compétent— 
d’examiner les dillérenls endroits où 
pourrait se faire la prise d’eau. Ce 
monsieur a examiné trois endroits 
qui paraissent les plus avantageux : 
le lac île Sl-Auaclct, la 
nue sous le nom de « source biset », 
et les sources q li se Irotivenl près de 
l’église du Sacré-Cœur. Dans son 
rapport présenté aux conseillers 
mercredi soir, M. Migiiaull se pro­
nonce pour les sources du Sacré- 
Cœur qui fourniront une eau excel­
lente et abondante. Le coût d'un 
aqueduc puisant l'eau à ce dernier 
endroit sera $;i2.01X1 Le coût d'un
aqueduc dont la prise d’eau serait au 
lac de St-Anaelcl est évalué il 
ÿbO 000 ; et celui qui prendrait 
l'eau à la source biset coûterait 
$40.000.
durait ce dernier endroit.

MM Di' biset, Dr .1. (îa uvrcaii, E. 
Lctendrc, Joseph Lepage, Joseph 
Roy, et plusieurs membres de la 
communauté.

(Tétait le pis aller, le refuge obli­
gé de qqicmqyc élail.,empêché, par 
les circonstances, d'adopter une 
profession supérieure.

La culture du soi, avait écrit Vol­
taire; n’exige qu'une: • intelligence 
bien iqédm.ere. ,

Celle fausse idée 
de Ferny
d’un régne ■■trop-"prolongé dans 
pays et reste à savoir si ce règne esi 
eomplèlcmeiU terminé!

IJn fait'qu’on ne saurait nier, c’est 
que l’agriculture n’oecup'e pas 
re le degré de considération qu’elle 
mériterait d’avoir dans Héelielle 
ciale.

coulirmatioii de 112 
eiil'auls, et aussi la bénédiction so­
lennelle d'un magnifique chemin de 
croix, don de Monsieur le Curé et 
des paroissiens. Le jour du départ de 
Sa Grandeur, le 9, avait lieu la béné­
diction de la nouvelle église. Dans 
celle circonstance, comme il l’avait 
fait la veille et à son arrivée, Mon­
seigneur Voulut bien adresser les pa­
roles les plus sympathiques et les 
plus sages conseils à la pal lie de son 
troupeau qu'il visilail. A vendes paro­
les chaleureuses 
licila les paroissiens de Sainl-Donal 
et les remercia delà générosité qu’ils 
avaient montrée en élevant au Sei­
gneur le beau temple dont il venait 
de faire la bénédiction. Dans l'après- 
midi Monseigneur quittait Saint-Do- 
mit, eu laissant dans tous les cœurs 
tm souvenir inellaçable de ce passage 
du l'asleur hien-aimé.

<111-
Merm-di malin, les Dames Reli­

gieuses faisaient chauler, à la Cathé­
drale, un service solennel, pour le 
repos de l'âme de feu Monseigneur 
•lean Laiigcviu sous l’épiscopal glo­
rieux duquel leur couvent était fon­
dé. dans I automne de 1874, par feu 
Monseigneur Edmond Langcvin, 
alors Grand Vicaire du diocèse. 
Monsieur le chanoine Saucier, curé 
de la Cathédrale chanta ce service, 
et Mgr de Rimmiski assisté de M. le 
chanoine Sylvain, et du révérend 
Messire .lean, curé de St-Valérien, 
était au Irène pontifical. Iimlilc de 
dire que la musique donnée par les 
religieuses a été bien belle et bien 
imposante. Nous avons 
dans la Callicdralc les deux inscrip­
tions suivantes :«lu memorin usleriui 
cril Justus» «Requiem .clcrmim doua 
ci domine, e! lux perpétua lucent 
c i» . Un clergé nombreux assistait 
à la cérémonie. A 10 heures béné­
diction du cimetière conventuel faite 
par le Itévd. Messire Sylvain, cha­
pelain de la communauté Plus de 
cent religieuse se trouvaient réunies 
dans ce petit endos où les 
à la suite des autres, sons la prolec- 
Ipur de la croix, elles viendront dor­
mir leur dernier sommeil. Les figu­
res étaient calmes et screinsc, 
pendant la pensée de la mort éiiiil 
là. Elle est doue consolniile celle 
pensée pour la religieuse qui a donné 
n Dieu et à son pays les plus belles 
et plus chères aimées de sa vie ! A 
deux heures p. m., un transportait 
dans le dit cimetière le corps de la 
mère Elizabeth exhumé la veille.

du philosophe
a majhciirciiscinciil joui source con­

çu

vivace parmi la population 
Le chant du Te Drum 

vint couronner le tout, et la foule 
laissait la cathédrale, pendant que 
noire distingué organiste, M. Edgar 
Dcaidieu faisait rendre à notre

Monseigneur féenco-

so -

On vante bien la noblesse de la vie 
des champs, on signale l’exploitation 
de la terre comme la principale sour­
ce de richesse nationale; nos orateurs 
nos poètes manquent rarement l’oc­
casion de décerner un mot d’éloge 
aux courageux It'Àvnïlleurs du sillon. 
Tout cela est juste et parfaitement 
mérité: mais ces belles paroles et ces 
phrases sonores,débitées tantôt avec 
sincérité, tantôt pour la frime seule­
ment, sont loin de mettre fin à 
triste phénomène

L’exode des population rurales 
vers les villes esf d’ailleurs un mal 
inherent a notre régime économiqii 

Dcpiiis im quart de siècle

orgue
les notes de celle douce joie qui 
était certainement la fidèle 
-ion des sentiments entretenus

ex près-
par

remarque Ions ceux qui oui eu l’avutage d'as­
sister à ces fêtes grandioses.

Nos félicitations aux Sœurs du 
Si-Rosaire pour le succès obtenu 
dans la célébration de ces lûtes pré­
parées avec tant de zèle et de dé-

Un mot de la nouvelle église de 
Saint-Donal. Celle église a été bâtie 
en bois Le plan préparé par Mon­
sieur l'architecte David Ouellel, est 
très beau, et a été parfaitement exé­
cuté par l’entrepreneur M. Pascal 
lliidon, cl son habile contrc-inaitre 
M. Louis Audet, des Trois-Pistoles. 
Trois beaux autels faits par les mê­
mes, couronnent celle œuvre. Le 
succès de l’entreprise est dû au bon 
Dieu d'abord, à la bonne volonté et 
à,l'habileté de l’entrepreneur et de 
son contre maître, à la bonne enten­
te qui a toujours régné entre eux et 
les autorités dirigeantes, ainsi qu'au 
zèle des contribuables. Les syndics 
MM. Martial Réruhé, Samuel L'a nui, 
Alexis Deniers, Pierre Levesque, et 
André Chasseur méritent aussi des 
félicitations pour l’habileté cl le zèle 
avec lesquels ils ont accompli la char­
ge qui leur avait été confiée, yunnl 
à l’éloge de Monsieur la Curé l.ebel, 
il se trouve tout fait dans les paroles 
que prononçait dernièrement un de 
ses paroissiens : Mouscicm le curé 
s’est montré si capable dans lu cons­
truction de notre église que nous 
craignons fort que Monseigneur ne 
vienne nous l’enlever, quand il fau­
dra bâtir dans une autre paroisse.»

Saint-Donal est une paroisse sur 
la seigneurie, et cependant elle peut 
cire considérée comme une paroisse 
de colonisation. Depuis quelques an­
nées, il s’y est fait (les défrichements 
considérables, et l’agriculture y a 
pris un grand essor. Le Révérend 
M. David Lcbel préside aux destinées 
(!<• celle paroisse depuis neuf ans. 
C’est un prêtre dévoilé et dont le zè­
le ne connaît pas de bornes ; puisse 
Saint-Donal conserver longtemps ce 
bon et brave curé.

M. Migiiaull rccimiuiau- 
mais la

source est seule, et, adveiiaul le cas 
où elle ne pourrait fournir une eau 
suffisante. vouement. La température a été 

bien défavorable, cependant le 
ccs a été complet. Nos félicita lions 
aussi pour les progrès fails dans le 
passé ; Celle communauté n'a

l'alimenter. ilpour
faudrait faire îles dépenses considé­
rables.

suc-nu
Les contribuables seront 

certainement de l’opinion de 
sieur l’ingénieur, ce qu'il faut à notre 
ville, c’est un aqueduc donnant de 
l’eau bonne cl en quantité suffisante. 
Les conseillers ont unanimement ap­
prouvé le rapport de M. Migiiaull et 
ordonné à ce dernier de préparer 
sans délai les plans cl devis voulus. 
Un règlement sera préparé par le 
conseil et soumis aux électeurs nui-

I I I O I I -
que

90 ans d'existence, ses débuts ont 
;lé bien pauvres et bien difficiles ; 
elle ne comptait alors que trois reli­
gieuses, elle en compte aujourd’hui 
beaucoup plus que cent qui, distri­
buées dans notre pays et même à 
l’étranger, accomplissent un bien 
immense. Si le progrès se continue, 
et il devra se continuer, si nous en

umts
e.

mins
nous sommes appliqués à louder par­
tout des centres manufacturiers cl, 
par conséquent, à grossie le chiffre 
de noire, population urbaine. Chaque 
ville a voulu se transformer 
de cité, chaque.-village a voulu deve­
nir la métropole d’une région quel­
conque- Toute l’activité, toute l'éner­
gie de la nation s’est généralement 
portée vers, lés voies du mercantilis­
me et de la spéculation.

Avouons-le sans détours, I agri­
culture fut souvent reléguée au der­
nier plan parmi les préoccupation 
des pouvons publics.

Nous avons trop fait pour dévelop­
per le cnn...... ce el 1rs industries én
général, comparativement à

ce­

lui grau-

nicipaux. Nous espérons que ces 
derniers, après avoir reçu toutes les 
explications nécessaires, examiné el* 
pesé le lout, voteront unanimement 
pour un règlement qui nous assure­
rait un aqueduc de première classe. 
Nous engageons les, contribuables à 
assister aux séances du conseil où le 
règlement sera préparé el discuté, il 
leur sera ainsi plus facile de se for­
mer une opinion juste et raisonnable. 
Nous espérons que dans celle allaire 
Ions n’oimml en vue que le bien de 
notre ville. Au besoin nous revien­
drons sur ce sujet.

pigeons par les profondes sympa- 
iliies que les bonnes sœurs 
Irenl et chez le clergé el chez les 
laïques, il sera bien intéressant d' 
sister aux noces d’or de celle 
mimante au mois de septembre 
1924.

reue,in-

II!--
C O I I I -

Jeudij 18 non!, ce jour devait être 
consacré à la célébrai ion du 23c an­
niversaire de la prononciation des 
premiers uiuix dans celle commu­
nauté. Disons iiiimédintomcnl que 
le programme tracé a été exécuté 
d’une manière digne el parfaite. Les 
décorations de la Cathédrale élaienl 
remarquables. Vingt-cinq couron­
nes étaient suspendues au dessus du 
mailre-aulel. Ile chaque côté du 
chœur se lisaient les chillies 25. 
1879-1901 el les inscriptions sui­
vantes mises sur dé superbes hon- 
derollcs, « Magnificat anima mca 
Duminum », « (Juid relribiiam Domi­
ne », « Milii sacrilicabo boslium lun­
dis. » «Caudale pueri Duminum».

La messe pontificale commen­
ça à 9 lus. Monseigneur éluil ac­
compagné du Vénérable chanoine 
lllaucliel, comme archidiacre, et des 
révérends chanoines Saucier et Syl- 
vain comme diacre cl suus-Jiaerc

Lors de leur fondation, h l’autom­
ne de 1874, les sœurs des Pelitos 
Kcoles occupèrent d’abord pendant 
quelques semaines la maison de feu 
le capitaine Alexis Pelletier, mniiile- 
unnl disparue et qui se trouvait à 
l'endroit où est la maison de M. d is . 
Gagnon sur la rue SI-Germain. Elles 
déménagèrent ensuite à la maison de 
M. .1. A. Marlin, maintenant la pro­
priété de la famille Itoslan. Enfin, 
elles vinrent su fixer au couvent 
qu elles occupent actuellement. Lors 
de l’incendie de notre séminaire, ^  
pour faire place au personnel de 
celle maison, elles durent pendant 
quelque temps se retirer dans In 
maison de Mgr Langevin devenue la 
propriété el résidence du M. Edouard 
Letcndro.

ce que
nous avons pu faire pour encourager 
la culture de la terre, qui est 
tant la plus ancienne, la plus fécon­
de et la plus utile industrie.

puur-

M. Joseph Dum aisLes eludes classiques et universi­
taires ne laissent rien ii désirer dans 

Leur organisation est bien 
conforme aux aspirations de notre 
peuple et m.iîs vaut jes hommes d éli­
te qui nous font Jinimeiii;dans certai­
nes sphères de la.société. . : • 

L’instruction commerciale

M. Joseph Dumais nous a donné, 
au Palais de Justice, dimanche der­
nier, une séance très intéressante. 
Il nous a fait voiries défauts qui exis­
tent dans notre manière de parler, et 
a enseigné les moyens à adopter pour 
corriger ees défauts. M. Dumais a 
aussi récité plusieurs morceaux de 
Victor Hugo, E. Coppée el autres. 
M. Dmnais dit très bien et sa décla­
mation est très bonne. L’auditoire 
était assez nombreux et n’a pas mé­
nagé scs applaudissements aux dis­
tingué conférencier.

ce pays.

LES SOEURS DU ST-ROSAIRE
NOMMÉES D’ABORD SOEURS DES 

PETITES ÉCOLES
............................. ». reçu

une très forte impulsion et il n’y a 
pas une localité tant soit peu impor­
tante qui ne possède son académie 
où.l’on prépare les enfants au négo­
ce et aux a flaires.

Nous venons d’assister ii une série 
de fêles bien importantes données 
par les Sœurs du Si-Rosaire. Comme 
nos lecteurs le savent déjà, celle ins­
titution florissante et dont Riinuiiski 
a raison de s'enorgueillir a dernière-



LE PROGRES DU GOLFE
!W

— M. Adolphe Martin, ancien geô­
lier île notre prison est de passage 
dans notre ville.

Le p '-sultït fui su rp renan t, .l'a  vu is p-inn  h .  

croire tp ’e .je him rePouvois hi en. après tan t 
c • que j'.iyuis souffert: m ais une bouteille 
ne coûtant i|U- pueli|ues sons, m’a Ktiéri.” 
Un ventes"cm-z 'l ias toutes les Pharm acies

L a C ompagnie de M usique V ictoriaINAUGURATION
DE LA MAISON l'OIJU LES COLONS 

A MATAI'KIHA —  Lit “ Tyrian” a|i|iarlriianl an 
gouvernement lrilrral a passé nlu-

La Société de Colonisation île ^ . C C I D E iI n T  sieurs jours dans noire poi l. Il
Montréal, fera à Matapédia, le 30 du -------- parti mardi malin
mois courant, l'inauguration d’une Dimanche dernier, après vêpres. - — Mlles J. el L. (iuimonl de Cap'
maison pour loger gratuitement à M. Léon Lehel et Mine Lehel, de | St-lgnaee. sont en promenade à H- 
leur arrivée les colons q t vont s'é i celle ville, M. et Mille lliiehène, de mimski. elle/. M. li Mai ois.
Dhlir dans la vallée île la Matapédia | N.-D. du Lacré Cœur et M. Nap. Le- __ (l|| l|lll|S ,|j, sm,_ .
et sur les côtes de la Haie des Clin- bel, de Eall Hiver, se rendaient eu 11, , | , a  'iieur “ Due res' s e n  eu- 
leurs. Elle est à organiser pour la | voilure au rocher blanc. Arrivés à v»vé ici pour ciunmenn;r les travaux 
circonstance, par la voie de I Inter- j I endroit ou il huit traverser I I. L.lt ,1,. creusage au quai cl dans la rivière 
colonial, une excursion à hou mar- ! ils virenl tout à coup arriver un cnn- njm(ll|s k f
ehé, qui partira de Montréal et de voi à toute vitesse. MAI. Lehel et . i ............. , , ,
toutes les stations sur la roule, pour lluehêne n'eurent que le temps de . P  s MUiim ii m
le 29 août avec billets valables pour sauter de la voilure et d e là  retirer mu, , uiaisoii m,e

., ......  e ï e e e ::z;:la cérémonie soul envoyées a numhre Irappa le cheval et le tua raide. La '. . • \ .. 111 1 ' • ■>" quai i

1 œuvre de la unionisation, sans dis- hersonne dans la voilure ne recul la .../ .o ,!  ■ ,.! !” ! Y'i . .  ' '' ' ' aMU'
tiiicliou de couleurs politiques. Mil- moindre égratigiuirc. C’est ce qu’on *' * s ‘ 11 1 1111 1 11 '
sieurs personnages distingués ont dé- appelle : « l'échapper belle. » Avec legiel nous constatons la
jà promis leur concours. i 111,11 * do plusioms jeunes enlants.

Il y aura des billets de première j TEMI’S l'ItEClEIIX EVAIViNE — M. Edouard Unellel ipii lut pi-n­
et deuxième, classe el I ou pourra ! H-: ii-gèno blessures umM- ut souvent un daiit cils dix dernières années, le
partir paraneun des trains de la JSirn marchand le plus populaire deSl-Ea-
journée un 29. puiimviinu main mi toui .un numiuv. Lu bien, vient île se îvlitvr «les u Ru ires ;

L’on fera connaître, d ici a i|iiel- lîvaimi.* Chumiiorimn pour lus iiouimus osi sn„ magasin esl passé aux mains
. ques jours les prix et les condil.....s d ’une nouvelle société “ Itellavance

de lu validité «les biilels. rîr prompiumuui, sau< ü hou tir. «t pré- et 6io conposee de M M. Alphonse,
vieilI '-lit iluiiï-r if.Mii|.ois.iine....... -lu Krnesl et William Itellavanee.
simg. hn v.;nlu ehuz iltius tou lus lus INiar . . . .
maclcs. — MM. Arsène. Iluellel e t.l.lt . ( ù-

lé de Sle-Angèle, sont venus à nos 
bureaux celle semaine et et ont visité 
notre établissement.

— M. et Mme Trell'lé D’Amour, de 
l'rovidence, It. I., el M. Joseph D’A­
mour, île Holyoke,Mass, étaient Ici 
mardi dernier, en promenade chez 
Mme Télusphore Martin, leur sieur.

K IM O U SISI, (Quô.l C anada.
t •> I

F AI T  L E  C O M M E N C E  DE

ipBsm, QB3033 av isiamaawss
TRANfllUR PAR CORRESPOND A NCI: ;

| Ac paie ni commissions, ni frais de 
de voyage on de transport ;

| Ac fuit affaires qu'au comptant ;

AV tient pus tie stock :
X'a pas tl'aulves agents royageurs que 

scs feuilles d'annonces ;

FOU RNI T D E S INST RU ME NTS DE P R E M I E R  CHOIX,

préparés sur commande et parfaitement garantis.

Ecrivez aujourd'hui pour demander nos prix.

COUILLARD, FILS & Cîe
Importateurs de Nouveautés

EIMOUSKI.

Grand Assortiment de Nouveautés

Rue S t  G e r m a i n ,
Rien n’est négligé par les organi­

sateurs pour donner à celle fêle tout 
l'éclat et toute l'importance possi­
bles. Il y aura discours, messe so­
lennelle, banquet et concert. Ce s e ­
ra aussi pour lus amateurs de la bel­
le nature une occasion unique pour 
visiter pendant la belle saison la ri­
che Vallée de la Matapédia et les 
bords de la Haie des Chaleurs.

NOTES LOCALES Le plus beau choix de marchandises nouvelles, comprenant :
Tweeds pour costume. Etoiles à robe. Mousseline, Tweeds pour habille­
ments de messieurs, Cheviots, Etc.

DÉPARTEMENT DES HARDES FAITES 
Matinées, Mouses pour dames, Jupes, etc., au grand complet.

Nous attirons spécialement l’attention sur notre assortiment de Tapis, 
l'rélai ls, Pôles. Rideaux, Meubles de toutes sortes et une foule d’articles 
(l’utilité et de luxe pour l'ameublement des maisons.
Seul agents à Itimouski, <les célèbres peintures préparées S iikuwin-NVii.uam. 

( i m - I M

—  Monsieur (AS. Lepage, arpen­
teur, de Sandy lia y, était de passage 
;j Rimouski diniiiiielie dernier.

—  M. et Mme Leclerc, de Lévis, 
sont venus passer quelques jours 
chez M. Jules Si Laurent, père de 
Madame Leclerc.

Mlles (ieorgiana et Melanie Ma­
rins nous sont revenues enchantées 
de leur voyage, et heureuses de re­
voir leurs amies de Itimouski.

•— M. l'.rmsl(iagnon de l'I. C. 11. 
est en vacance pour quelques jours 
chez son père M. Pierre (iagnon ; 
hier il y a eu grande soirée chez ce 
dernier.

— Mme Roberge, de East Angus, 
est chez son père M. Ls Lcnghau.

— M. Emile Caron, de N. 1). du 
Sacré-Cœur, était de passage dans 
notre ville, dimanche dernier.

— M Philippe Sylvain, bibliothécai­
re au Parlement d’Ottawa, accompa­
gné de son beau lïèrc, M le notaire 
Cativre.m, du Hic, était A llimous- 
ki, hier. .

— Nous avons appris avec, plaisir 
que Messieurs Auguste Caron, Ills ai­
llé de M. le magistrat de district Ca­
ron. employé de la maison Z. Pa­
quet, (Juchée, est allé à l’Exposition 
Saint Louis, dans l'intérêt de celle  
maison.

— Mine Ferdinand Lavoie, de Fall 
River, Mass,,est eu promenade chez 
sa belli -sœur, Mme J.IL Lavoie, de 
celle ville.

RENTRÉE LIES ÉLÈVES
UN HOMME RIEN CONNU 

ll'ALBANV— La rentrée des Elèves Pension­
naires du Couvent de Riimmski, au­
ra lieu le 1er Septembre, et l’ouver­
ture des classes le deux au matin.

— Au Séminaire, vendredi doux 
Septembre pour les pensionnaires, 
et le R pour les externes-

La rentrée des élèves an couvent 
Jésus-Marie, Trois-Pisloles, se fera 
le 1er septembre.

Recommande le Remede de (,’liam- 
bertain pour les Coliques le Choléra 

et la Diarrhée
Il y a iliz-lm il mois ,M W .S Manning 

il’Alliany.N.Y., hion connu ilans l-s eereles, 
CMimimrcianx, connue représentant iln la 
Compagnie Chimùpie ii'A lliany, sonITrail 
«l'imii scricnsii do diii-rhée. •• J’essayai le 
Heinéee de Chamdui lain pour les Colnpies, 
l« Choléra et la Diarrhée, dii-il, e t éprou­
vai ans-ilcU du soulagem ent, .le recom m an­
de chaudem ent ce rented- é l..us ceux ipu 
ImulTreiit comme j'ai- snulTerl. Kn vent- 
chez dans toutes los l ’.'iarmacies.

H Dechene
M A RCH A N D -TA ILLEU R

M A R IA G E S
L(! mariage «le M. Pierre Côté. lil> 

île M. Elz -ar u ilé , à Melle l'Tnrililn 
Haliin, a été célébré, dans noire ca­
thédrale, mardi le I ij. Nos meilleurs 
souhaits de bonheur.

— Mercredi malin, à la cal lied raie, 
a eu lieu le mariage de M. Elimine 
Dugas, marchand de Sle-Anne d e s  
Mollis à Mme Veuve .1. II. Levesque, 
de celle ville. Nos souhaits et félici­
ta lions.

Tweeds, Serges et Draps.Achille Rehel
A015NT SI'fOCIAI.

IVINSTTUJ M ENTS A U A T( Il U ES
dans les patrons les plus nouveaux, 
cl de qualité supérieure.

Les commandes sont exécutées sons le plus court délai ; la coupe es 
la plus récente, et le fini ne laisse rien à désirer.

Moulins à coudre “  Singer ” Voi­
tures de toutes sortes, Moulins a 
laver, Tordeurs, Moulins à battre. 
Proches lacées pour clôtures, etc.

Rimouski, 3?. Q. Rue St-Germain, Rim ouski.
A VENDRE I* S.—Ou (Imnntiilo un upprnnli. l lm -H -i

Un lut «lu Imis, suffisant pour  construire  une 
mngu'ilique maison «lo .‘il) x  Vo pieds.  Ce Imis 
sera  vendu â  d 'excellentes  conditions,  lo p roprié ­
ta i re  a y a n t  décidé de ne pas bâ t i r  e t  d 'a l l e r  s ’é ­
tab l i r  â Métis.

Visilo t\ St-Anaole t,  en tou t  tem ps ,  on s 'adros- 
a n t  h M ro rh in a t  Fs S t -L au ren t ,  St-A nuclei.

OEI PU AIRE

En venant à Rimouski, 
prenez la rue St-Germain, et

ren d ez-v o u s  
a u  m a g a sin  de

Nous avons appris avec, regret la 
mort tie M. Pascal Y. Taché. C. II. 
de Fnuserville. Nos condoléances à 
1 1 famille. La Cie d ’A ssurance

de RimouskiST-FABIEN

Aug.CouillardParmi les personnes en villégialu 
re ici, nous remarquons : Mme Vve 
T. lîrcnnnn et sa famille ; M Polido- 
re (iagnon et sa lamille ; M. Louis- 
Philippe Martin, de Sl-.le;m ; M Au­
guste Martin, AI. I). de Muniréal ; 
Melle Alice lleromu, de tjiuhi e ; 
Melle)Anna L eeleic.de Reaiihm unis.

—  Dimanche dernier, apiès les 
vêpres, a eu lieu s ir la plage du lleu- 
ve Sl-Laurcnl, la bénédiction de la 
goélette de iM. Al| house lleilavauee, 
un chic, petit vaisseau qui a été lance 
lundi malin pour euliepreiulie im ­
médiatement un voyage au Cap lire 
ton ; une centaine de p rsomu s 
sislaienl à celle belle cérémonie pré­
sidée par M. le vicaire, le Révérend 
M. Pierre Lal'rance, cefrlernier après 
la bénédiction, lit un joli discours 
de circonstance au cours duquel il 
félicita le propriétaire et construc­
teurs du nouveau navire.

T rès R em arquable
G uérison de D iarrhée

” !t y « environ six ans, pour l.i premn r„ 
lois ill) ma vie, j'eus uiui suinl.iiim ei 
ciiso aitui|tm  Uu diarrhée,
Miller. île Morgan, 'lé sa s , ,1'uvnis 
tiigemnnl tem poraire, niais le mal revenu il 
toujours^ol, six années .lurnnl, j'a i smil'leri 
plus que je  ne saurais le ijire. .IViissu - 
1ère m ourir. Mon mari dépéusu îles cen­
taines île ilnllni-s en prescripliuns ei iraile  
m ont, m aiso n  vain. A la lui, nous vu,mm 
dans le conté de Unsipio, où nous résidons, 
et je  tombai su r nue annonce du llem è le 
do Chvmberloin pour les (:ulii|ues.let:lm l 
ra  e t la Diarrhée, avec le lenm ignuge q’im 
homme guéri Le eus paraissait unulogm 
au mlun, que je  résolus il essayer le remette.

CONTRE LE FEUiSL■cr­ ié \ vous trouverez tout ce dont vous pouvez avoir besoin eu fait de8 #— S
•VJ

; M Etablie en 1876
y k
i Assitr;

flarchand ises les plus Nouvelles
m&ï« i $9,000,000.00i ii ivs  

en force :
liai Hardes faites, Tweeds, Serges, Etoiles à costume. Jupes dérobés, Blouses, 

Corsets, Robes pour 1 " communion, Rubans, Collets et Dentelles les plus 
i ii lies, Chapeaux, Tapis, Etc.

Epiceries de toutes sortes. Ferronnerie, Chaussures. Vaisselle, Ar­
genterie. Aussi: Meubles, Sets de chambres, Couchettes en fer, Matelas, 
Sommiers Sels de salon, Side board, Tables el Chaises-

-c
i■t

Assurances ;irises tant sous le sys­
tème mutuel que sous celui ,) 
prime fire, à tics taux 1res has.

S B

RIMOUSKI, T .  Q.B u r e a uilS -

EN AVANT DE TOUTE CO M PETITION ! AGENT GENERAL
L isez  e t v e n e z  vo ir

r i m o t j s e : : E 3 - Q -.lllil pièces d'Indiennes ...........................................
20 doits. Matinées en Satine noire et de couleur 
300 Complets pour Ve Communion, 3 morceaux, un serge.

pour fie. en montant. 
... tille. en nuiiilanl. Toujours en mains ;

valant 1)0 pmir ÿ.'t.uu
........depuis $1.00 eu inonlmil
........ valant $ 3 .fit) pour $2 .00 .

..............depuis $ 2 .fit) en nionlaiil.

Voitures
Magnifiques B ll(J ( |it )S

1000 Complets pour hommes......................
200 Impermi ahles pour hom m es,.............

dam es...........

d'hiver et d'été,sm- 
«IU Mini* Alin

4V.till soil 200
SPECIAL bourrés en cuir.I lot —  lit) pièces colon jaune, verge de large, valant 8c. pour fie.

“  flancllelle fleurie, pour costume, valant 12c. pour 8c. 
El une foule d’autres marchandises que nous n’amumçons pas mais 

qui seront également vendues à grands sacrifices.

50 M B HARNAIS de toutes sortes, faits 
avec du cuir de première qualité, et

iù-

S. F I S H E R Epitaphes eu marbre, en tous genres}:! de tous prix.
Maison de M. Chs St-Pierre RIMOUSKI.



LE PROGRES DU GOLFE

ci-au île pain cl y mordait, en (lisant : ! 
« Meilleur que le pain d’Alger, mes 
amis ! C'est de la liai ruée de Itousille, 
pas vrai ? Il est pu liait. Nous aurons 
une lionne métayère. »

Toujours suivi de son père, de 
Mallun in et de Marie-ltose, il passa 
de la maison dans les élaliles et dans 
les granges.

—  Voilà des bœufs que je ne con­
naissais pas, dil-il.

—  Non, mon garçon, je  les ai a- 
clielés, l'hiver passé, à la foire du 
Beauvoir.

M j'j

M.  r a G U E T F ™ 1No 18
FEUILLETON

iys -  MARCHAND =
en gros e t  en d éta il

y/

LA TERRE QUI MEURT
8

4 # aVins importés directement
îles pays ile prniliicliun.

VIN DE MESSE 
garanti pur et avec certificat.

Gin Canadien « Choix Houuk » en 
entrepôt et au l'nix un Unes.

debout, et se tenant d ’une main au 
bord de la voiture, ils contemplaient 
le domaine. La Housse trottait sans 
que personne s’occupât d’elle. Un 
sentiment tendre, noble éternel, pâ- i 
lissait le visage de Driol. La campa­
gne accueillait son enfant, l'bur lui, 
toute sa jeunesse éparse dans les 
choses s’éveillait et parlait, 
vait pas une motte de terre qui ne 
lui criât bonjour, pas un ajonc de 
fossé, (pas un orme ébranclié qui 
n’eût un regard ami- Mais tout lui 
rappelait aussi le frère et la sueur 
qu’il ne retrouverait plus.

Sans distraire ses yeux de la Fro- 
meiilière, il répondit, après un si­
lence et sans nommer ceux auxquels 
il pensait :

— J ’irai les voir à la Roche... bien 
sû r... Mais on n ’est plus tout à fait 
frères quand on est plus pays...

Un instant après, dans la cour, il 
enlevait à bout de bras la petite Itou- 
sille accourue au-devant de lui ; il 
la regardait bien en face, jusqu’au 
fond des yeux, en frère qui est dc\ 
nu soupçonneux au régiment, et qui 
croit peu à la vertu des femmes : 
mais, voyant que les yeux étaient 
francs et seulement un peu tristes, il 
l’embrassa et la posa à terre.

—  Tu es toujours la même, soeur 
Bousille ! C’est bien ! Un peu de pei­
ne tout île même d’avoir perdu Lio- 
nore 7

—  Tu vois ea ?

André ne répondit pas directe­
ment, ni tout de suite. Il cherchait à 
l'horizon un clocher d’ardoise et des 
sommets d’arbres, encore difficiles à 
reconnaître. Il avait le cœur déjà à 
la maison.

—  Au moins, dit-il, Bousille nous 
reste ! Elle était jolie déjà, à mon 
dernier congé, et chatte, et décidée ! 
Vous ne sauriez vous imaginer com­
bien île fois, en Afrique, j ’ai penser 
à elle. Je me faisais son portrait de 
mémoire. Est-elle toujours aussi ac- 
corlc ?

—  Elle n’est pas pour déplaire, 
dit le métayer.

—  El bonne fille, j ’espère ? En 
voilà une qui ne s’en ira pas servir 
dans les auberges.

—  Pour ça non.
Le beau soldat ralentissait l’allure 

île la jument, d’abord parce que la 
route allait tourner et descendre, et 
aussi pour mieux voir, dans le pro­
longement des terres en pentes, le 
Marais de Vendée qui s’ouvrait com­
me un golfe. 11 n’était revenu qu’u- 
en fois au pays dans ses trois années 
de service. Avec une émotion gran­
dissante, il observait les îlots de peu­
pliers et les menus toits roses perdus 
dans les espaces d ’herbes. Son re­
gard errait de l’un à l’autre. Ses lè­
vres tremblaient en les nommant. 
Toute autre émotion se taisait de­
vant celle du retour.

—  La Paréc-du-Mont ! dit-il. 
Qu’est devenu l’afné des Erlus ?

—  Peu de chose, mon gars : il 
est douanier.

—  Et Guérincaii, de la Pinç.onniè 
re, qui était au 32me de la ligne ?

—  Celui-là, il a fait comme Fran­
çois, il conduit les tramways dans 
la ville de Nantes.

— Et Dominique Perrocheau, des 
Le vielles ?

Le métayer leva les épaules, de 
déplaisir, car, vraiment, c'était trop 
peu
de répondre : « En allé, parti, traî­
tre au Marais ! » Il dut cependant 
avouer :

H o te l L enghan
e t RESTAURANT.

— Eli bien ! je  parie qu’à leur li­
gure je devine leur nom ! Celui-ci, le 
jaune, qui n’a pas l’air brave, c’est 5 
Noblel, et son compagnon, le petit 
roux, c’est Matelot ?

RUE ST-GURMAIN , RlMOUSKl.
l ‘.’m-l4-4

Le plus grand et 
le plus bel Hotel -

DE RlMOUSKl.
Il n’v a-

H O T E L

St-Laurent
(let lifllel vient de subir do g ramies répa­

rations pour son agrandissement : ses cham­
bres, nu nombre de 33, sont dus plus con­
fortables. très bien meublées, et éclairées à 
l'électricité. Bains chauds et froids avec 
toutes les améliorations modernes.

—  Tout juste ! lit le père.
— Pour les autres, nos vieux 

liœufs, ils n'ont pas changé, sauf ! 
qu'ils nul pris de la force el de la I 
corne. La charrue, avec eux, doit | 
bien mordre. Bonjour, Paladin ! Hon-1 toutes les commodités possibles ; les 
jour, Cavalier !

Les bonnes bêles, couchées dans 
leur fumier, ouleiwlant celle voix jeu­
ne qui leur parlait, allongeaient la 
tête, et, de leurs yeux songeurs, sui­
vaient André.

Cet hotel offre aux voyageurs

Pension de première classe
chambres sont confortables et la

V ]\S , LIQUEURS, CIGARES,
P e n s i o n  e s t  d e  l re c l a s s e . dus meilleures marques.

Louis Lenghan,
12m. 14-4.FRS. ST-LAURENT, l'ropriélairo

l'ropriélaire.Un peu plus loin, il se baissa, et 
prit une poignée de fourrage vert.

—  Itcan maïs pour la saison ! dit- 
il. Ça doit venir de nos pièces du 
liant : de la Caillutcrie ?

— Non.

3in-l4-4

CHEVAUX
XrZEZTSTZDZRIE EMROUTEILLEURS

POUR LA— De la Jobiniérc alors, où pas 
un grain ne se perd. Eu voilà une 
jolie pièce!

OU A

E C H A N G E R C E L E B R E  
B IE R E  D E Beauport

— Le |tère répondait pour scs 
baud's, pour ses champs, pour toutes 
choses, heureux parcoque le dernier 
de ses (ils, aqrès trois ans d'absen­
ce, aimait encore la terre.

—Cependant le beau cavalier ri­
ait plus qu'il n'en avait envie, et 
cliail les Irisles idées qui lui traver­
sait l'esprit, au cours de sa visite. Il 
lit semblant de ne pas voir, dans 
l’appentis, les pièges à merles qu’a­
vait construits François l’hiver passé. 
Plus loin, dans l’aire, comme sur la 
barge de paille nouvelle, si longue et 
si bien arrondie au sommet, 
vail ou bouquet fané, il se 
vers Bousille et murmura:

Actuellement en mains : 6 jeunes 
chevaux, très beaux et bons, garan- 
rantis.

Nous vendons aussi le
L A G E R

H T
S’adresser à

L'EXTRAIT FLUIDE DE MALT—  Parbleu ! Mais me- voilà ! Nous 
tacherons de vivre sans eux, n'ost- Stanislas Labbé

RlMOUSKl
ca- ItlJi: ST-GERMAIN, RlMOUSKl.

12m-14-4ce pas ?
— F.t moi ? dit une grosse voix.
Le soldat quitta Rmisille, et se por­

ta au-devant de Mallmrin qui venait 
eu traînant les jambes.

—  Ne le dépêche pas, mon vieux ! 
C’est à moi de courir : j'ai de bonnes 
jambes !

Penché au-dessus des béquilles et 
caressant la télé fauve de l'ai né, Au­

de chance, d’être, obligé toujours <ln - ne trouvait pas un mot de récon­
fort. Lui qui sortait de ces milieux 
militaires où tout était jeune, dispos, 
alerte, il ne savait plus cacher son 
trouble et l ’espèce d'horreur que lui 
faisait l’inlirmilé de Malburin.

13-81

Aux Hommes d’Affaires
GENERALEMENTLu public lié csl lu 

grand moyen 
de succès.

Le succès on iiIfnires 
ilôpunil oiiilhrumont 

ilo rnniioncn.
il y n- 

pcnclia

— C'est encore François qui l’a­
vait cueilli? .l’ai

Pour vos travaux d’imprimerie, en Ions genres, 
donnez vos ordres àuni» peine que je 

imaginé, Bousille, de 
Ca me

» aurais pas
ne plus retrouver François, 
change la Fromentiére.

— Mais le père n'enlcndil rien 
Il voyait l’enfant revenu, l'avenir de 
la Fmmenlière assuré. Lorqu’ils 
rentrèrent tous dans la salle

L’Imprimerie Générale 
—  de Rimouski -

—  Tuas appris sans doute qu’il 
avait gagné les galons d 'or à la lin de 
son premier codgé. Alors il en a fait 
un second, et on lui a donné une 
place, je ne sais pas où, dans les é- 
crilurcs du gouvernement. Un tas de 
de mauvais drôles, tous ces jeunes 
là ! Des pas grand’cliose, mon Driol !

—  Ali ! j ’aperçois la Terre Ay- 
mont ! s’écria Antlrér Elle me pa­
rait moins loin qu’autrefois. Je vois 
leur meule de foin. Dites-nmi, père, 
il y avait là deux de mes camarades, 
les (ils de Massonneau le Glorieux, 
l’un plus âgé que moi, l’autre plus 
jeune. Que font-ils ?

Radieux, Toussaint Lumineau ré- Et, pour commencer, 
pondit :

—  Tous deux cultivent ! L’ainé a

Ce-
an-pendant, pressé par le regard 

vieux, le regard du patient qui de­
mandait : « Que penses-tu de moi ? 
toi qui reviens, juge-moi : pourrai-je 

! vivre ? » il finit par dire :
— Mon pauvre vieux, je suis bien 

content de le revoir aussi. Alors ça 
ue va pas plus mal ?

D’un coup d’épaule, l’infirme l’é ­
carta, mécontent.

—  Ça va beaucoup mieux, répon­
dit il, tu verras. Je m arche pins faci­
lement... Je me tiens debout comme 
il y a trois ans, quand j ’ai cru guérir...

j ’irai demain 
avec vous à la messe de Sallerlaine.

commu­
ne, il passa la main sur la veste bleue 
du chasseur d’Afrique, et dit:

—Je t'aime bien comme ça mais
je parierais que lu ne serais pas fâ­
ché de quitter les bardes de mililai-

C ’est l'établissement le plus considérable, du 
genre, depuis Québec à Halifax.

re?
— C’est vrai, papa, répondit An­

dré, riant de l'impropriété des mots 
et de l’invitation déguisée du père. 
Je ne suis pas à la mode de Saller­
laine: Je vais m’y mellrc.

— Ilaiir le fond du coffre, auprès 
du lit où il devait coucher le soir, 
dans la chambre la plus éloignée, 
la bas, André prit un à un les vêle-

LES TRAVAUX DE VILLE
sont exécutés avec la plus grande célérité.

Los Caractères Les Presses
sont à la mode et variés sont les plus modernesPour se dispenser de répondre, le 

exempté l’autre ce sont de lions Ira- ! soldat se détourna vers le père, qui 
veilleurs qui ne craignent pas l’on-1 avait dételé la Rousse et s’avancait 
vriigo. Tu les verras dimanche à la j en se dandinant, la ligure épanouie, 
messe de Sallerlaine.

E ssayer une co m m an d e , c ’e s t deven ir 
pour tou jours un c lien t d e  la m aison .

On donne une attention particulière aux ordres reçus par la malle.

inouïs de travail, serrés le jours du 
départ.

n’avanl d'yeux que pour son Driol1 II mil une coquetterie à relever sa 
Le (ils eut une pensée de soldat, j  retrouvé. L’un près de l’autre ils se moustache et le bord de son chapeau, 

légère, un rire sans malice : dirigèrent vers la maison, ils entré- Il llcurit sa boutonnière d’un brin de
—  Va falloir s’y remettre, en effet rent. Mais c’était le métayer qui ce - jasmin qui pendait le long de la fo­

il aller à la messe. Là-bas, la devo- dait le pas, lui qui suivait, en ce jour nélre. Hicnlûl il retraversa la mai-
do consolation. L’eiifiinl reconquis son; il ouvrit la porte de la cuisine 
allait devant, souple, curieux comme on vit se dresser, entre les vieux 
à une première visite, heureux d’être murs, le plus joiie Vendéen du Ma-1
regardé et écouté par les autres. Il raie, sveUe dans sa veste maruqéei f l p  RrtPf PQ P t  FPRPÎPPS 
ne s’asseyait point, et promenait de de plis, blond de cheveux, brun del UU 1 ü l) 1 uHUl)! De)
chambre en chambre son uniforme visage, la mine heureuse de la joie : 
bleu et rouge, si étrange dans ce lo- des autres, 
gis de semeurs de blé , il faisait son­
ner scs mots pour amuser In Fro- 
mentière ; il se heurtait volontaire­
ment aux angles, pour sentir le cadre 
de vieilles pierres où il rentrait ; il 
ouvrait la huche, se taillait un mor-

F.-X. LETOURITEATJ,
Propriétaire.

P. G A G N O N HOTEL ST-CERMAINlion lie nous gênait guère. Souvent, 
le dimanche, leschefs commandaient 
des revues. Ils ne font pas attention 
comme vous... Mais, vous savez, pè­
re, je m’y remettrai bien, à la messe, 
même à la grande... Ça n’est pas ça 
qui me coûtera...

—  Quoi donc, mon gars ?
Ils se lurent un moment l’un et 

l’autre. Le chemin tournait encore, 
et laissait voir, à gauche, la Fromcn- 
tière. D’un même mouvement, le pè­
re et le fils s’étalent dressés presque

F. Gauviœau, Gérant.Entrepreneur
Hôtel de première classa.

Cigares, vins ol liqueurs du choix. 
Vastes salin d'échantillons pour commis- 

voyageurs.
Une voilure à l'arrivée de tous les trains.

S ’occupe aussi

do la préparation du bois 
ot dos moulures.

Rue St-Germain, Rimoutki.— Oli! mon Driol, dit le père gaie­
ment, te voilà tout à fail revenu! Tu 
étais mon lils tout à l'heure, mais j  
autant qu’à présent!

A continuer.

ANNONCEZ
DANS LE

Progrès tht SoifsRlMOUSKl P. Q-
V2m-14-t


